
3°4 REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

C’est ainsi qu'à Woonsocket, R. I., au cours d’une retraite prèchée 
par les RR. PP. Maximin et Amé, 150 personnes ont revêtu l’habit 
de la Pénitence. De même, à la suite de retraites paroissiales prê- 
chées à Laconia par le P. Amé, franciscain du couvent de Montréal, 
140 personnes se sont présentées pour recevoir le saint habit et em­
brasser la Règle du Tiers-Ordre qui certes ne leur avait pas été pré­
sentée sous des formes adoucies, mais qui au contraire leur avait été 
exposée et expliquée dans toute sa teneur et son esprit, avec insis­
tance, ne laissant place ni au doute ni à l’illusion sur les points con­
cernant la fuite des bals, des théâtres, et en général des plaisirs mon­
daine C’est donc pour l’an prochain une ou plutôt deux Fraternités 
(car. y a passablement d’hommes dans le nombre) qui vont être 
érigées canoniquement pour le plus grand bien de la paroisse.

A Franklin-Falls, près Laconia, il y avait une vingtaine de Tertiai­
res dont dix avaient reçu le saint habit, l’an dernier, au cours d’une 
mission donnée par les RR. PP. Dominicains. M. le curé ayant 
appris la présence d’un Franciscain dans la région le pria de venir 
dans sa paroisse pour recevoir à la profession les dix novices de l’an 
dernier et donner de l’élan au Tiers-Ordre. Ainsi fut fait. Le Père 
Amé donna un triduum à la suite duquel 30 personnes revêtirent 
les livrées franciscaines. C’est donc encore une belle Fraternité 
qui se prépare pour l’année prochaine, et dont il est permis d’au­
gurer dès maintenant les plus heureux résultats.

CANADA

Montréal. — Notre chère famille franciscaine de Montréal vient 
de recevoir du ciel une nouvelle faveur : Dimanche dernier, 3 

PY^ juillet 1904, trois religieux de notre couvent, tous trois enfants 
du Canada, recevaient dans la cathédrale de Montréal, des mains de 
Sa Grandeur Mgr Larocque, l’onction qui fait les prêtres. Nous n’es­
saierons pas de redire leurs émotions et les nôtres : « un prêtre ne 
peut se comprendre sur la terre », disait le saint Curé d’Ars.

Nos frères, nouveaux prêtres, étaient visiblement de cet avis : 
c’étaient le R. P. Elphège, de Nicolet ; le R. P. Célestin, de Saint- 
Pierre les Becquets ; le R. P. Ladislas, de Saint-Valérien de Milton. 
Le lendemain, lundi 4 juillet, ce dernier, au milieu de l’émotion gé­
nérale, devant ses confrères agenouillés au milieu du Sanctuaire, 
chantait sa première messe solennelle. Il y eut sermon de circons­
tance sur le rôle éminent du prêtre et sur ses fonctions divines. Que


